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LA VINGT-CINQUIÈME HEURE

ET NOUS BRÛLERONS UNE À UNE
LES VILLES ENDORMIES… 

Sylvain George
ÉCOLE D’ART

11 12 À 23H
durée 1h30 – création 2011

texte, images et mise en scène Sylvain George
free noise, blues, samples Olivier « Diabolo » Paltsou
création lumière Laurent Schneegans 
stagiaire production Marie Camoin

avec Valérie Dréville

production Noir Production
avec le soutien du Festival d’Avignon, du CENTQUATRE, de la DRAC Île-de-France,
de la Fondation Abbé Pierre, du Théâtre Malakoff 71
remerciements à Georges Banu, à Malika Chafi et à Cécile Renault-
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Le cinéaste Sylvain George incarne tout d’abord une conduite. Son intransigeance est exemplaire

et, depuis ses débuts, il ne s’en est jamais éloigné. Intransigeance qui est la sienne à l’égard du

monde aussi bien que de l’art, affirmée au prix de combats menés avec acharnement, sans 

reddition aucune. En prise avec le présent le plus immédiat, il s’est impliqué dans un de ses nœuds

les plus douloureux : celui du destin des sans-papiers. Être parti de là-bas, sans être arrivé quelque

part… Être du bord ! Sylvain George a osé plonger dans ce qui fut un enfer moderne, l’enfer de

Calais, et là-bas, il a rencontré, il s’est immergé, directement, sans médiateur, dans « la douleur du

monde ». Il l’a auscultée, habitée d’une irrépressible révolte. Ses mots comme ses images nous 

projettent, aujourd’hui, devant un noir pur, le noir de l’au-delà de la nuit. Sylvain George est en effet

le veilleur d’une nuit dont il a éprouvé l’insupportable excès et dont il est ressorti pour dire toute la

détresse. Et ainsi, comme à des Macbeth modernes, il nous fait perdre le sommeil. Aujourd’hui,

après que Sylvain George a eu comme partenaire le grand Archie Shepp, c’est Valérie Dréville qui,

avec le courage qui lui est propre, s’associe à cette aventure. Actrice de tous les possibles, elle 

se lance dans le « noir pur » de Sylvain George pour faire entendre les échos et retrouver les traces

de l’enfer de Calais. Georges Banu

Après des études de philosophie, Sylvain George, aujourd’hui cinéaste, réalise des films-essais 

poétiques, politiques et expérimentaux. Influencé par Walter Benjamin, son travail est placé sous le

signe de l’émancipation : pour lui, le cinéma ne peut se penser qu’à travers l’Autre. Ne séparant

jamais le fond de la forme, alliant recherche formelle et engagement militant, ses films visent à ouvrir

le regard, à laisser des traces de tout ce que l’on ne voit jamais dans notre société et que l’on se

refuse parfois à voir. 

La comédienne Valérie Dréville débute avec Antoine Vitez à l’École du Théâtre national de Chaillot. Sous

sa direction, elle joue entre autres dans Électre de Sophocle et Le Soulier de satin de Claudel. Puis, aux

côtés de Claude Régy, elle traverse les univers d’auteurs comme Gregory Motton, Jon Fosse, David 

Harrower. En 1988, à la Comédie-Française, elle rencontre Anatoli Vassiliev, avec qui elle joue notamment

dans Médée-Matériau d’Heiner Müller. Artiste associée au Festival d’Avignon en 2008, aux côtés de

Romeo Castellucci, elle a présenté à la Carrière de Boulbon Partage de midi de Claudel, dans une mise

en scène cosignée avec Gaël Baron, Nicolas Bouchaud, Charlotte Clamens et Jean-François Sivadier.

Et nous brûlerons une à une les villes endormies… après le Festival d’Avignon : 
le 22 novembre au Lieu unique Scène nationale de Nantes.

&

TERRITOIRES CINÉMATOGRAPHIQUES

12 juillet – 14h – UTOPIA-MANUTENTION 

Qu’ils reposent en révolte (2010, 2h33) de Sylvain George

projection en présence du réalisateur et de Valérie Dréville

13 juillet – 10h30 – UTOPIA-MANUTENTION

L’impossible-Pages arrachées (2009, 1h46) de Sylvain George

projection en présence du réalisateur
` 

Informations complémentaires sur ces manifestations dans le Guide du Spectateur et sur le site internet du Festival.

Pour vous présenter les spectacles de cette édition, plus de 1 500 personnes, artistes, techniciens et équipes
d’organisation ont uni leurs efforts, leur enthousiasme pendant plusieurs mois. Plus de la moitié, techniciens et artistes
salariés par le Festival ou les compagnies françaises, relève du régime spécifique d’intermittent du spectacle.

Sur www.festival-avignon.com
retrouvez la rubrique Écrits de spectateurs et faites part de votre regard sur les propositions artistiques.


